
Janvier 2012   Fiche information n°3 
 

www.agrociwf.fr   Page 1 

Élevage en groupe des truies gestantes 

La comparaison entre les différents systèmes d'élevage de truies gestantes a toujours été difficile et 
non concluante, car les systèmes varient énormément (Spoolder et coll., 2009). Des facteurs comme 
la litière, la taille du groupe, le type de sol, l'espace alloué, la conduite statique plutôt que 
dynamique, la méthode d'alimentation et d'abreuvement, et les pratiques d'élevage sont des 
données importantes présentant d'énormes variations (McGlone et coll., 2004). Il est donc plus utile 
de considérer les facteurs qui auront un impact sur le bien-être des truies dans un élevage en 
groupe, et de recommander, si possible, les conditions idéales associées. Les éléments suivants sont 
considérés : mise à disposition d'un espace adéquat, sols pleins et litière paillée, alimentation riche 
en fibres et matériaux manipulables, et minimisation des comportements agressifs.  

Mise à disposition d'un espace adéquat 
Si l'espace dont disposent les truies élevées en groupe est insuffisant, les conséquences négatives 

associées aux comportements agressifs lors du mélange et de la distribution de nourriture sont 

exacerbées, et cette situation peut conduire à un stress chronique et à des taux élevés de lésions 

cutanées et de blessures physiques. Les normes minimales d'espace définies par la législation 

européenne sont actuellement de 1,64 m2 par cochette et 2,25 m2 par truie (Directive du Conseil, 

2001), dont au moins 0,95 m2 (cochettes) et 1,3 m2 (truies) de surface à revêtement plein continu, 

dont 15 % au maximum sont réservés à l'évacuation des déjections. 

L'espace statique requis pour que les porcs se couchent latéralement est calculé selon l'équation 

allométrique A=0.0457W0.67 (Petherick, 1983), où A correspond à l'espace en m2 par animal, W au 

poids vif en kilogrammes, et 0,0457 à une constante ou 'k'. La valeur k associée au couchage en 

position latérale est très similaire à celle calculée pour que les animaux puissent passer de la 

position debout à la position couchée et vice-versa (Petherick, 2007), mais ne laisse aucune place à 

l'expression du comportement (activités générales) ou aux interactions (comportement agressif). En 

utilisant la même technique d'extrapolation que FAWC (1995) pour la densité d'élevage des dindes 

(recommandation : 25 kg/m2 à 5 kg pour les dindes actives logées dans des granges), nous pouvons 

estimer la valeur k requise pour les activités générales à 0,0608. La Figure 1 illustre l'allocation 

d'espace pour des truies de poids différents préconisées par la législation, pour le couchage en 

position latérale et pour l'activités générale. Cette allocation d'espace légale est meilleure que celle 

qui correspond au couchage en position latérale, mais est significativement inférieure à celle 

estimée pour les activités générales, qui varie entre 1,95 m2 à 150 kg et 3,45 m2 à 350 kg. L'espace 

requis pour l'interaction serait encore plus vaste. 
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Figure 1. Espace requis (m
2
/truie) pour des truies de poids différents préconisées i) par la législation, 

ii) pour le couchage en position latérale, et iii) pour les activités générales 
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Il a été démontré qu'une augmentation de l'espace à disposition dans les limites calculées plus haut 

a une influence bénéfique sur le bien-être des truies (Spoolder et coll., 2009). Augmenter l'espace 

alloué dans les groupes dynamiques (de 2,25 à 3 m2 par truie) a permis de réduire de manière 

significative les agressions à sens unique et de diminuer le nombre moyen de blessures lorsque les 

truies étaient observées 3 puis 8 jours après le regroupement (Remience et coll., 2008), et une 

augmentation de l'espace dans les groupes statiques de 5 truies a eu un effet positif sur les porcelets 

nés vivants (Salak-Johnson et coll., 2007). Les plus grandes portées sont nées quand les truies 

disposaient d'un espace de 3,3 m2 par truie (contre 1,4 et 2,3 m2) ; les truies disposant de 1,4 m2 

présentaient les scores de lésions les plus élevés. Spoolder et coll. (2011) ont conclu que l'espace 

alloué à chaque truie devrait faire l'objet d'une révision, et d'autres travaux sont nécessaires, 

comme l'explique Petherick (2007). 

Utilisation de sols pleins et de litière 
Les sols pleins (par opposition aux sols ajourés ou caillebotis) et la litière paillée ont un impact positif 

sur le confort thermique, l'état des onglons, l'incidence des boiteries, et la prévalence de lésions 

cutanées chez les truies (Spoolder et coll., 2009), et sont généralement considérés comme les mieux 

adaptés à l'élevage des truies (Tuyttens, 2005). Des substrats alternatifs, comme les copeaux de riz 

ou de bois, peuvent être adoptés dans des climats chauds où il est plus important de maintenir les 

truies à des températures fraîches. 

Les lésions aux onglons et les boiteries sont malheureusement courantes chez les truies ; 76,8 % des 

truies en période d'allaitement observées dans 71 exploitations en Angleterre présentaient des 

lésions aux onglons et 10 % une posture anormale (Kilbride et coll., 2010). Cette étude a montré que 

les truies logées sur caillebotis pendant la gestation présentaient un risque plus élevé de blessures 

aux onglons et de posture anormale que les truies logées sur sols pleins avec litière. Les lésions aux 

onglons ont également été associées à une posture anormale, ce qui indique que ces lésions étaient 

douloureuses. Par le passé, Heinonen et coll. (2006) ont observé au sein de 21 élevages finlandais, 
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qu'une moyenne de 8,8 % des truies et cochettes (entre 0 et 27,3 %) boitaient ; les animaux élevés 

sur caillebotis présentaient deux fois plus de chances de boiter, et 3,7 fois plus de chances de 

présenter une boiterie grave que les animaux élevés sur sols pleins (avec des types/quantités 

variables de litière). La litière paillée doit être maintenue au sec et en bon état, pour empêcher un 

risque accru d'érosion des onglons (Kilbride et coll., 2010).  

La litière paillée peut ne pas être une option envisageable par tous les éleveurs porcins, en 

particulier ceux qui convertissent des systèmes de logettes existantes, ou qui sont situés dans des 

zones géographiques où la paille n'est disponible qu'en quantité limitée, d'où un intérêt pour 

l'utilisation de matelas afin d'améliorer le confort des truies. Les truies préfèrent se coucher sur des 

matelas que sur du béton nu (Tuyttens et coll., 2008), et Elmore et coll. (2010) ont observé que les 

truies disposant de matelas dans la stalle d'alimentation passaient plus de temps couchées en 

position latérale qu'en position sternale (ce qui indique un meilleur confort), et des scores de lésion 

moindres sur l'ensemble du corps (indiquant des interactions moins agressives) (Elmore et coll., 

2010). Des matelas de 3 à 5 mm d'épaisseur en mousse résistante ont fourni un meilleur 

amortissement et soulagement de la pression que les matelas en mousse résistante de 1 mm 

d'épaisseur (Carvalho et coll., 2009). Les matelas ne sont cependant pas envisageables pour 

remplacer complètement les litières paillée (ou substrat équivalent), car la paille permet également 

l'exploration, le fouissement et la mastication. La préférence et la posture de couchage des truies sur 

les matelas doivent encore être comparées à celles sur la litière de paille, en particulier dans des 

environnements climatiques différents, et les conséquences à long terme des matelas sur l'état des 

pattes et les lésions cutanées doivent encore être évaluées (Tuyttens et coll., 2008). 

L'intégration de fibres dans l'alimentation et la mise à disposition de 

matériaux manipulables 
Dans les systèmes d'alimentation conventionnels, les truies gestantes sont nourries d'un régime 

concentré visant à maintenir leur état de santé sans qu'elles ne développent de lard dorsal de 

manière excessive ; elles ingèrent donc 2 à 3 kg de nourriture par jour, normalement en un seul 

repas. Cela ne laisse que peu de place à une alimentation menant à un état de satiété et à la 

satisfaction des besoins de recherche de nourriture, et peut conduire à une sensation de faim 

chronique, laquelle est associée à des niveaux accrus d'agression et d'activité physique, et au 

développement de comportements stéréotypés (par ex. mâchonnement des barres de la logette). La 

Directive du Conseil (2001) exige que les truies gestantes et les cochettes disposent de quantités 

suffisantes d'aliments en vrac ou riches en fibres, et d'aliments à haute teneur énergétique 

permettant de satisfaire la faim et d'encourager la mastication. Une alimentation riche en fibres 

pendant la gestation prépare également les truies (et en particulier les cochettes) aux rations de 

nourriture plus importantes nécessaires pendant l'allaitement (Guillemet et coll., 2010). La litière 

paillée et une nourriture à base de fourrage (par ex. maïs ou herbe d'ensilage) peut contribuer chez 

les truies à la satisfaction de la faim et du comportement naturel de fouille. 

Plusieurs études ont analysé les méthodes permettant d'améliorer la satiété et de réduire la 

motivation alimentaire chez les truies dans les systèmes dépourvus de litière, comme le montrent 

une réduction de la mastication à vide et des comportements de repos accrus. La mise à disposition 

de fourrage (1,9 kg par jour à partir d'un râtelier) permet de minimiser la mastication à vide et 

améliore la satiété (O'Connell, 2007), alors que de petites quantités de paille (0,3 kg 
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paille/truie/jour) n'y parviennent pas (Stewart et coll., 2008). Les rations riches en fibres (15,7 % de 

fibres brutes) délivrées à l'aide d'un système d'alimentation électronique des truies (distributeurs 

automatiques de concentrés : DAC) améliorent la satiété et augmentent les comportements de 

couchage (Stewart et coll., 2010), tandis que des rations modérément riches en fibres (9 % de fibres 

brutes) augmentent les comportements de repos, mais exigent davantage de paille dans les râteliers 

afin de réduire la mastication à vide (Stewart et coll., 2011). 

Allier des substrats et des aliments riches en fibres est probablement la meilleure combinaison 

permettant de satisfaire la faim des truies et de répondre à leurs besoins de recherche de nourriture 

et d'exploration. Dans le système FAI (Oxfordshire, UK), la litière paillée fournit confort et chaleur, et 

les truies fouillent dans la paille ; les copeaux de bois fournissent une stimulation orale et une zone 

de rafraichissement se forment grâce aux points d’eau formés aux abreuvoirs ; une alimentation 

basée sur le fourrage en vrac permet de remplir l'estomac et d'atteindre un état de satiété. 

Gérer les comportements agressifs 
Les interactions sociales négatives, y compris les comportements agressifs, peuvent survenir dans 

n'importe quel système d'élevage en groupe des truies et ne peuvent pas être totalement évitées, 

en particulier pendant les regroupements. Les niveaux d'agression et l'impact des comportements 

agressifs sur le stress, les blessures, les boiteries et les retours de chaleur sont les principaux 

problèmes associés à l'élevage en groupe (exemple : McGlone et coll., 2004 ; Karlen et coll., 2007 ; 

Chapinal et coll., 2010). Les semaines 2 et 3 de gestation représentent une période vulnérable pour 

la fertilité ; le mélange doit donc survenir avant cette période. De plus en plus d'éléments probants 

suggèrent que le mélange autour et avant l'insémination des cochettes n'affecte pas leur 

performance de reproduction (Soeded et coll., 2006 ; Krauss et Hoy, 2011). Le mélange des truies 

plus tard pendant la gestation a des conséquences négatives sur le comportement de leur 

descendance : les femelles issues de truies mélangées à deux reprises pendant la gestation sont 

apparues plus agitées lors de la parturition, et avaient tendance à mordre leurs porcelets dans une 

proportion plus grande que les femelles du groupe témoin (Jarvis et coll., 2006), et la descendance 

des truies mélangées s'est avérée plus sensible à la douleur lors de la caudectomie (Rutherford et 

coll., 2009). 

Les facteurs clés permettant de gérer les comportements agressifs sont les suivants : familiarisation 

progressive avec les animaux non familiers (grâce à des contacts à travers une cloison ajourée), 

espace suffisant et aménagement adapté de l'enclos pendant le mélange, et minimisation des 

opportunités pour les truies dominantes de voler la nourriture des truies subordonnées (Spoolder et 

coll., 2009). La lutte pour la dominance sociale dans un groupe nouvellement formé est temporaire ; 

il convient donc d'envisager des enclos temporairement dédiés au mélange, qui offrent plus 

d'espace pour échapper aux agresseurs et des barrières permettant aux truies subordonnées de se 

réfugier. Si le groupement statique est préférable, un grand nombre d'éleveurs optent pour une 

gestion dynamique où l'ordre social est régulièrement perturbé. Ils optent alors pour la présence 

d'un mâle (qui permet de réduire l'agression entre les truies), et pour l'aménagement de zones pré 

et post alimentation avec l'introduction de nouvelles truies après la prise de nourriture, lorsque les 

truies résidentes sont déjà dans la zone post alimentation (comme le montre l'expérience réalisée 

par Stewart et coll. (2010)). Quel que soit le système d'alimentation : au sol (y compris alimentation 

par distributeurs ou distribution centrale suspendue) ; auges à ration sèche ou liquide, avec des 
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partitions de longueurs variables, et/ou alimentation rationnée ; DAC, regroupement statique ou 

dynamique, avec ou sans zones pré et post alimentation), il est important de toujours permettre un 

accès adapté aux mangeoires permettant aux truies occupant une position hiérarchique sociale 

inférieure d'accéder à leurs rations de nourriture, et de limiter la compétition pour la nourriture. 

Il convient également de tenir compte de la sélection génétique des truies. Deux comportements, à 

savoir la durée de participation à des combats avec réciprocité, et un comportement agressif sans 

réciprocité, ont affiché un degré d'héritabilité modéré à élevé, similaire au degré d'héritabilité 

associé aux caractéristiques de croissance (Turner et coll., 2009). À l'avenir, il devrait être possible 

d'élever des truies pour qu'elles soient moins agressives, ou moins « stressées » par les interactions 

sociales comme le mélange ; cela pourrait avoir des effets bénéfiques sur ces mêmes truies, leurs 

porcelets et les générations suivantes.  

Résumé 

En pratique, les éleveurs européens doivent développer des systèmes d'élevage en groupe des 
truies. Les recommandations scientifiques sont limitées quant aux systèmes dans leur ensemble, 
mais certains aspects relatifs à la conception et la conduite adaptées de ces systèmes ont été 
identifiés, à savoir : espace suffisant, sols pleins avec litière (paille de préférence), alimentation riche 
en fibres et matériaux manipulables permettant une activité de fouille, et minimisation de 
l'agression, en particulier pendant le mélange (de préférence grâce à une composition cohérente des 
groupes et à la réduction de la compétition pour la nourriture). Enfin, l'adaptation des pratiques et le 
transfert de connaissances des éleveurs sont des éléments clés pour adopter avec succès des 
systèmes d'élevage en groupe correctement conçus et gérés (de Lauwere et coll., 2011). 
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